
L'A .. -r1ane. de l\1onteverdi 

-·• ERS la fin de l'année 1607, le duc Vincent de 
Mantoue, voulant illustrer le· n:iariage de son fils 
François de Gonzague, avec_ l'infante Marguerite 
de Savoie, projeta,_ ·au retour des noces qui de­

.; ?'. . ·vaient se faire 'à.Turin, dés fêtes splendides ou 

.-.~--- _ · _- Je théâtre et fa musique auraient une belle part. 

~~t~~ -· · ' . · ~ ·:_·
1 

· • • Malgré les intrigues <lu poète Cini, qui voulait à 

~~5~~~~--~-~·'f.1,\~. · cette occasion faire jouer la Theti dont Péri avait 

écrit la partition (l), le duc arrêta définitiv~ment. ~Qn choix sur une 

Ariarina, dont Rinuccini écrirait f e poème et Monteverdi la musique. 

Rinuccrni -était pt;tr èxcellence · Je poète · du nouveau drame (2). Hanté 
par le théâtre grec, -· cltoisissant pour ses tragédies Jes sujets les plus ·simples,· 

les plus hum.ains, .. décidé à prouver que 1~ ;musique pouvait « rehausser 

les p_assions du poême », it f~f y;rai~ent 1~ premier à mettre en pratique 

les théories par tesquell~s les ·écrivains, ~fes- musici~ns et Ies mécènes de 

0) Solerti, :Git- Al/x;,ril ,IJ M.elôdramma, Turin,. 1903--)904. , 
(2) Les dédicaces de Rinuccini ont été publiées clans les Origini del Melodramma de Solerti (f uri~ 

1903), et ses drames musicaux dans le second volume des Albori de!Melodr.amraa. M .. Romain..Rolland, 
dans son 'Histoire de l'opéra ètc. Euro1tt avœd Lldll. etSaulatti (Paris.,. 1895),..et M- Hemy Prunœres, àns 
l'Opéra italien en France avant Lulli (Paris,. Champion, 1913),. ont mis en lumière son œuvre et son: in-
fluence. . 
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l
'A d, . B rdi avaient inventé à Florence a trage 1e ynque. Sa D ,, ca emie a . . f • l · , , . 0Jne 

ll P 
• t Caccini avaient ait eurs prem1eres expenence , 

sur laque e en e • · , , · , 16 s, son 

E 
·d· • ise en musique par Pen, avait ete 1ouee en 00, aux n 

uri ice, qui, m . . l' • d 'l' b 0ces 
d
'H • IV t de Marie de Médicis, avaient ren u ce e re non seulern enn e . . 

1
. . Il d . ent , FI mai' s à Mantoue qui nva 1sa1t avec e e e passion Pour l a orence, ' es ., 

beaux ... arts. . . " 
·Quant à Monteverdi, il était depms plus de ci~q ans ~aitre ?e chapelle 

du duc de Mantoue. Déjà connu par. ses madrigaux, 11 venait, par son 
Or/eo, joué à l'Académie des lnvaghiti, devant la ~our de_ Mantoue (1), 
de montrer ce que pouvait devenir 'le drame florentin, servi par un génie 
comme le sien. Sa femmt! dont la maladie inquiétante avait inspiré déjà 
les tragiques accents de l'Or/eo, était morte à Crémone le 10 septembre, 
Presque aussitôt le duc, en envoyant au musicien ses condoléances, lui 
avait fait demander de revenir à lMantoue, l'encourageant à se remettre 
au travail, pour.acquérir« la plus grande somme de célébrité qu'un homme 
puisse acquérir sur terre (2) ». 

Monteverdi s'était enfin décidé : il avait rejoint à Mantoue Rinuccini 
et s'était entendu avec lui. Dès lors il travailla sans relâche ; accablé par 
la douleur,' pressé par le duc, il se rendit malade tant il prit de soins à 
achever ce chef-d'œuvre (3). Dès la fin de l'année, Rinuccini s'était préoc­
cupé d'avoir de bons interprètes (4). Mais la rivalité de Theti, qui se 
manifesta de nouveau, n'était pas le seul obstacle que dût rencontrer 
Arianna. Les répétitions, à peine commencées, furent interrompues par 
le carnaval, où l'on joua la Da/ne de Rinuccini, avec la musique de Ca­
gliano. Dans le même temps, la Romanina, qui devait jouer le rôle d'Ariane, 
tomba gravement malade (5) ; elle devait mourir le 9 mars. Sur l'avis de 
M~nteverdi_, on demanda le ,concours de la Caccini, qui était à Bergame, 
mais elle ne voulut pas se déplacer~). Or la fameuse troupe des Fedeli 

. . 
(1) En février et mars 1607. . -a in-B~ Lettre de Follino du 24 septembre 1607, citée par Davari, Claudio Montt:Oerdi, Mantoue, 1885, 

(3) Lettre du l~r mai 1627. Davari, p. 74. 
(4) Lettre de Rmu~cini à St~o, du 20 décembre 1607, citée par Solerti. 
~~~ t:e~. du cardmal Ferdinand au duc François, du 2 février 1608, citée par Solerti. 
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était convoquée pour les fêtes de Mantoue, où elle devait jouer 1'/ dro-

pica, de Guarini. De cette troupe faisait partie la Florinda, femme du 

poète Andreini. A toute cantatrice, Monteverdi préféra cette comédienne 

qui savait chanter (1). Elle apprit le rôle en moins d'une semaine (2). 

Les fêtes de Mantoue commencèrent le 24 mai. Ce fut Je 28 ·que fut 

jouée l'Arianna. La salle contenait plus de six mille personnes (3); cepen­

dant beaucoup de gentil_shommes n'avaient pu entrer, et les gardes avaient 

eu grand peine à maintenir l'ordre. Commencé à la to~bée de la nuit, 

Je spectacle dura deux heures et demie (4).. L'orchestre qui devait(< accom­

pagner les chanteurs» était placé derrière la scène, et« variait ses sonorités 

suivant le développement de la musique (5) ». On admira les costumes et 

les décors. Le speètade entier réussit. Un certain castrat ~e fit remarquer, 

« qui chantait divinement (6) ». Mais le grand- succès fut ·pour la Florincla. 

« L'air d'Ariane dans lequel elle exprime sa détresse de se voir. abandonnée 

par Thésée fut chanté avec tant de sentiment et d'expression, que tout 

le monde en fut saisi, et que les. yeux de toutes les dames se voilèrent de 

larmes (7) ». 

L'effet ~traordinaire que produisit l'Arianna en 1608 ~-o~s est attesté 

par la relation officielle du comte F o1_1ino, gui parut à Mantoue. · Vogel 

et Solerti la citent tous deux; mais ce dernier l'a heûreusement com­

plétée à 1 'aide du rapport envoyé à Modène par le résident d'Est~. La répu­

tation séculaire que la Florinda dut au célèbre lamento_ (8), les diverses 

reprises qui furent données de l'Arianna, à Florence en 1613, à Mantoue 

(ï Sur les comédiens chantant l'opéra, yoir Pruniè~~: 1ntrodu~tion d~. l.'Opéra ita_/ien en Frana ... 

(2 Canal, Della musica in Mantova, Vemse, 1882, cit1::..ear Solerti, Prumeres, Schneider. . . 

(3 Conipendio delle sonluost! /este Jatte l'anno MDCVl/1 nella dia di Mantova, f!er le r~lt nozz_e ,etc ••• 

in Mantova, 1608, par le comte FoHino. - Quatre mille, d'après le récit du résident d Este, cite par 

Solerti. . 
_ .J: . • • • . • d Il' avemaria 

(4) Suivant Follino. Suivant le résident d'Este: « la Commewa ... si commmcio pnma e . 

et duro sino alle tre ore di notte ». 
• . ·& f- M ik · h fr III 

(5) Follino, cité par Vogel : Claudio Monteverdi, dans V1ertel1ahrschn ur us wissensc a _ 

Jahrani: Leipzig, 1887. 
(6) Résident d'Este, cité par Solerti. 

(7) Follino., 
(8) Solerti, Gli Alhori del Melodramma, p. 99. 
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en 1620 ' V · 1 """''''""'''1 
, a emse en 639, enfin quelques échos isolés d ·, l ''" 

t (') . u s1ec e . 
van prouveraient encore le succès de cette œuvre, qui fu . sui .. 

l . d M di d t sinon I 
_ P us typique e ontever , u moins celle qui laissa sur son tern 

8 
,. a 

pression la plus profonde. P l •m .. 

En dépit de ce succès, et quoique Monteverdi ait publié I · 
' . d u1-rnê 

pn1s1eurs e ses œuvres, Or/eo (2) par exemple, et neuf livres de ~e 

A '. ' . , , . . , S rnadr1 .. 
gaux, rrane n a pomt ete 1mpnmee. eul Je lamento parut à Vienn 

1623 (3)._ On le r~trouve arrangé pour cinq voix, dans le sixième ~ en 

de madrigaux, qm fut publié en 1614. Sous sa .forme primitive, à Vre 

seule voix, mais incomplet, il fut inséré dans un recueil d'airs de di Urie 

auteurs publié en J 642. Enfin, il devint en 1640 une << plainte d:ei: 

Madonne » dans la Selva morale e spirituale (4). 11 existe en outre à l 

bibliothèque de Florence un manuscrit, que Vogel y a retrouvé ; il n: 

porte ni titre ni indication d'auteur (5). Reproduit dans l'ouvrage de 

Vogel .et . dans celui de Solerti, copié aussi par les soins de M. Vincent 

d'Indy, · c'est ce_ lamento qui peut seul nous représenter ce qu'était 

l'Arianna de Monteverdi. 

Etonnés que cet air fût le seul vestige de la tragédie lyrique connue 

sous le nom d'Arianna, divers auteurs ont supposé que celle-ci était une 

simple cantate, que Monteverdi n'en avait jamais écrit autre chose que le 

lamento, et ·gu 'il était donc vain de · regretter la perte de ce qui n'avait 

jamais existé. Vogel et Solerti ont déjà réfuté de telles suppositions. Aussi 

M. Henry Prunières s'étonnait-il avec raison,. ici même, que M. Louis 

· Schneidér, d~ns le livre important qu'il a si heureusement consacré à 

1a mémoire de Monteverdi ( 6), eût encore nié l'existence de cet opéra, 

en s'appuyant sur l'autorité de M. Vincent d'lndy. 

· f · · · · · G B Don~ cite 
( 1) « F orse la piu bella composizione che sia att.a a temp1 . nostn m: questo genere. » • • 

par(So2) leVrti.. h R1"cardo Amadino 1609 Cette édition a été reproduit. e par Eitner à Le?pzig enhanl~t 
en1se, c ez • ·. ,1 . L1~1-, la Il ·· d }'L"'-1 ntter etc ~~ 

et M. Vincent d 'fody, d'autre part,,en a,extrartla se ection puD11CC a. co ectlon. e ~a • 

plusieurs fois · par la Schola. l'U" · · , d Gand 

!
J) Chez Gardano. lJ se trouve à la Bibliothèque d.e nrvers1te e · . . 

4) Cf. Solerti et Vogel. . . d la · de Mo teverdi estJeUDI 

5) Fonds Magliavecchi, XIX, 1 ~4, 7 pages m-4°. Le manusmt, e · rnam n ' 

à quatre autres qui ne sont_pas de lm. Vogel.. p . p . 1921 • .,.so 
(6) Louis Schneider, Claudio Monteverdi, ans, ermn, · ,.. m • 

I 

◄ 
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L•examen du récit complet de Follino, dont M. Schneider ne cite 

qu'une page d'après Vogel, devrait suffire à dissiper cette erreur. FoHino 

ne dit-il pas, dans cette page même, que la représentation dura deux heures. 

et demie ? Un peu plus loin, il détaille le texte complet de l'opéra et s'arrête­

par endr~its ,sur la mise en scène. Le rapport du résident d 'Este, que­

Solerti ate d autre part, donne aussi des indications au sujet des décors 

et décrit par exemple la nuée sur laquelle Jupiter 4escendait enfin du ciel 

pour bénir les noces d'Ariane et de Bacchus (1)? 

o·ailleurs la correspondance dont les fêtes de Mantoue furent l'occasion,. 

ne relate-t .. elle pas la recherche de ~plusieurs interprètes ? Bien mieux, 

dans une lettre écrite au duc par Ca~lo Rossi le 27 mars, nous voyons que­

la duchesse donnait son avis .sur telle et telle scène, et par exemple sur 

l'entrée finale des soldats de Bacchus. (2). A lire ces seuls documents, 

l'idée ne viendrait pas naturellement' à l'esprit de voir dans l'Arianna 

<t un opéra à un seul personnage,,. J 

Canal, dans son livre .sur la Musique à Mantoue, avait imaginé autre 

chose. L'Arianna jo1.1ée aux noces de François de Gonzague était bien une 

œuvre importante,:.rmais Monteverdi n'avait eu qu'une petite part à la 

musique : le travail avait été réparti entre plusieurs musiciens. Vogel­

réfuta cette erreur, causée sans \doute par· la lettre de Carlo Rossi au 

· sujet de la préparation des fêtes : ce]ui--ci, après-avoir parlé de l'Arianna, 

faisait .allusion à une répartition de la musique entre Monteverdi, , son 

frère Giulio Cesare, : Gastoldi, Salomon Rossi et d;autres encore-. Une 
lecture plus attentive de cette lettre (3) prouve clairement qu'il ne s'agissait 

pas d'Arianna mais de l'/dropica de Guarini .: cette comédie fut jouée en_ 

(1) On pourrait se ·méprcpdrc, S}lf une ~ge de Follino, e~ée par rrt ROJ11ain R~Hand et reproduite-

souv.ent depuis pour la magnifique 1rnage qu elle don_n~ des fetes , musicales de ce temps. . 

« Après que les invith eprent pris place, on donna d~ fonds du théâtre le signal des tr?mpettes.l1;a11d if 

retentit fJOJlr "la troisième /o,s, le rideau dbparut comm~ par end:iantemoJt. On aJIUçul tro!s 'i'/U f.ft ~ 
tani l art qu'ils semblaient être naturels. Au-dessous l eux les vagties se soulevaient i,' se dero~ aidtÏ ":,e~~le 
de femme surgit lentement. Avec des mouvements mesurés, e!le s'éleva, et tandisqi;e :i::nnenfu ~ ;:::;, l 
s'éteignaient, elle aborda aq riv.t;ige. d'tJIJ flot. A/or,$ sur { aCC()ITl/Jtlg'!'f'!,ent de qr tre, P œ · ere a 

scène, elle chanta une mélodk ~i touchmte· que tout le public tn fut saisi. - • , 

Il ne s'agit point ici de l'Ariannna, mais du prologue de l'ldro,,ica. iouée quelques Jours apres. 

(2) Cité par Solerti, · • · , S I · 
(3) « Quanto alla Ariana ... - Quanto alla commedia ... » Cite par o erti. 
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effet cinq jours après l'Arianna; et chacun des intermèdes de Chiabr 

• J • d. _era 
avait pour a musique un auteur 1fférent. _ 

VogeJ ajoutait d'aiHeurs plusieurs arguments qui prouvaient l'existen 

d'un véritable opéra. Si Monteverdi n'avait composé que le Lamen~e 

aurait-~) ~té si fatigué de,son.travail qu'il eût écrit quelques années après (1); 
cc Le deJa1 trop court m avait amené presque à la mort pendant que j'écr·­

vais J'Ariane ~»Si l'Arianna avait été si peu de chose, Monteverdi aurait-:} 

écrit qu'elle avait exigé « cinq mois de répétitions acharnées après qu'elle 

eût été finie et apprise par cœur (2) » } Enfin Monteverdi avait donné 

de plus grandes précisions encore : revenu à Crémone, et se trouvant 

dans la misère, il écrivait au duc le 2 décembre 1608, se plaignant qu'on 

ne l~eût pas récompensé de ses peines; et il disait textuellement : « J'ai 
. eu quinze cents vers à mettre en musique (3) ». Or le Lamento qui nous 

reste n'en compte que quatre-vingt-cinq. « Comment, dit Vogel, et où 

pourrait-on caser ces quinze cents vers, si l'on ne peut en mettre la plus 

grande partie au compte de l'Ariane (4) ~ >> Le prologue de l'ldropica, 

et aussi le Ballo delle Ingrate, de Rinuccini, qui fut joµé deux jours après 

cette comédie, sont aussi nécessaires pour arriver à ce chiffre, mais il est 

évident qu'ils ne suffiraient pàs à l'atteindre. 

M . . Schneider tire son principal argument d'une reprise de l'œuvre 

qui eut lieu en J 620 au théâtre ducal (5). Monteverdi écrit dans une lettre 

datée du 20 mars : « J'envoie le commencementâu Lamento: ... il constitue 

la partie principale de l'œuvre. » Il expédiait avec une lettre datée du 

14 avril « le reste de l'Ariane ». M. Schneider en conclut que· le Lamento 

constitue- la partie principale· de · I 'œuvre. Monteverdi n'a-t-il pas voulu 

dire simplement :· voici le commencement du Lamento ; ce que je vous 

envoie en contient la plus grande partie (dudit lamento) ? 

La troisième lettre, citée à ce sujet, donne d'ailleurs une autre indication 

intéressante : « Une louable résolution, écrit Monteverdi le 10 mai 1620, 

(]) Le Jer mai 1627. Davari, p. 74, Lettre traduite par M. Schneider, p. 68. 
(2) Lettre dµ 9 janvier 1620, (Davari, p. 65) citée par M. Schneider, p. 69. 
(3) Davari, p~ 18. Citée par M. Schneider, p. 85. 
(4) D'après Vogel, qui a eu la patience de les compter, l'Arian'." compte 964 vers. 
(5) Schneider, p. 75. · 
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a été celle du Sér. Sgr Duc d'ordonner que }'Ariane et l'autre composition 

du Sgr Zazzerino <:éri) ne ~s.sent pàs mises à la scène en si peu de temps ; · 

car réellement la hate est nu1s1ble en de tels ouvrages ... » On imagine assez 

naturellement que le duc ait pensé d'abord à faire ' jouer l'Arianna entière 

et que le manque de temps ait ensuite réduit la reprise au simple chan; 

du Lamento. Mais cette différence des deux représentations, soulignée 

par Monteverdi lui-même n'établit-elle pas l'importance de celle qui fut 

donnée aux fêtes de l 608 ? 

Enfin qu'on se souvienne de cette reprise de 1639, à Venise, · où il 

paraît certain que l'Arianna suffisait à composer tout le_ spectacle (1). 

Mais est-il besoin de tant' · de preuves, quand nous avo.ns en main 

le livret de l'Arianna? Car ce livret existe,.quoiqu'en aitdit M. Schneider, 

il a même eu de nombreuses éditions. La première, . qui est.' de -1608, se 

trouve dans plusieurs bibliothèques, par exemple. dans la collection de 

M. Rondel, et dans la bibliothèque de Bruxelles (2). Elle n'était même 

pas très rare en librairie il y a quelques années. En tous cas, cette édition -

a été reproduite textuellement dans le livre de·Solerti (3). ·. 

Sans doute l'existence dù livret ne prouve pas que Monteverdi :ait 

dans sa musique suivi le texte avec scrupule. On a. plus d'une fois étu~ié. 

les libertés qu'il prenait avec ses livrets, par exemple à propos de l'lnco­

ronazione. Mais si Monteverdi a fait au texte de I'Ariannades corrections 

de détail, il n'a certainement pas été jusqu'à le tédûire ·au Lamento. Et 

/l'on a tout lieu de croire ·-qu'il · respecta l'œuvre du poète. · 

La tragédie de Rinuccini mériterait d'être plus connue, d'abord parce 

·qu~elle seule donne au célèbre Lamento son sens et sa beauté, mais aussi 

_parce que cette étude pourrait servir à retrouver la partition perdue. 

(1) Schneider, p. 213'. 
(2) Le catalogue Wottquenne le décrit minutieusement. 

(3) Tome II des Albori del Me1od,amma. 
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Apollon, qui paraît d'abord,. annonce le sujet de l'œuvre, la dédie au 

,duc de Savoie, et souhaite· de lui faire admirer dans un chant nouveau 

1a beauté du drame antique. Puis Vénus demande à l'Amour de sauver la 

pauvre Ariane, qae Thésée veut abandonner sur une rive déserte. 

Alors commence l'action, qui est divisée en cinq actes séparés entre 

-eux par des chœurs... · 

Thésée débarque avec son amante,. tandis que les guerriers chantent 

.sa victoire sur le Minotaure. Thésée leur dit la joie du retour; les guerriers 

lui opposent les plaisirs du combat, et vont se reposer en appelant de doux 

;Songes.. Alors, tandis que la nuit tombe,. Thés·ée va calmer les inquié .. 

·tudes d'Ariane. Cette scène, l'une des plus belles, et dont le Lamento nous 

donne l'écho, imaginez quelle musiq\fe elle put inspirer à l'auteur d'Orfeo 

-et de l'/ ncoronazione : 

T HFSÉE.-. Quaisegni di timor nel tw bel volto, 

V eggio, o parmi ved.er, o corc, o vita ) 

Del, rasserena omai 

· L'aima heltà smamta; 

T osto- vedrai de la /amosa Àtetft! 

Le g/oriose mara, e sr aurei tm,pi, 

Ovemia ca,asposa, 

Regina, regnerai tranquil/CZy e lid<4 

·Quai già vivesti in Creta. 

AiUANE. - Signor, deh mi conceli, 

AManilonarulo il mio nntio teireno, 

C11t! d'un stJsp{ro a/me,ro 

La ,Dwmb1Ql1Z4 omrt!; 

So ben che son lue pene i miei J.olori, . 

Ma dal matetflD seno 

Verginel/a disciolta, 

Non posso ogni sosp{r tener a /reno. 

THÉ.5ÉE. - Ben la nobil Vittoria 

Del Minotauro estinto, 

Ben dole!! è la memoria 

<C THÉSÉE. -Quels sonl ces signes de trainte 

qu'il me semble V9ir sur tan heau visage, 0 

mon cœur, o ma. vie ) ... Ah f ranime, Je t'en 

(Jrie, ta helle joie troublée. Tu verras bientôt 

de la fa1'f'tt!aje Athènes, /e3 murs· gloritax et 

la lan!J(a '1 or,. où~ ma belle épocue, tu 

rqpraas, trq.nq,ri[le d joyeuse cootme tu 

vwais jadis en Crète. 

-
ARIANE". - Sefgneur, ah f permets qu'en • 

abantlomrant ma patrie, d\m svupir att moim 

ffwno,e ,o mémoite.-Je saï$ qae ma dmitut 

te peirre ; mais an.,- vierge arraché, aa sein 

matemd ne saurait ,,J,éner tout soupir oor 

THÉsÉE. - C'est une bien noble victoire 

-d'avoir tué le Minotaur~ et le-souv-enir est 

bien .dom. « f ol«ur lolJyri:mhe. Mais • je 
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DJ citœ laherinlo ; 
Ma s'il bel volto tuo lieto non miro. 

Ogni gloria, ogni palma, 

Ogni dolcezza al cor si /à martiro. 

ARtANE·. - Un amoroso af/etto 

Del mio uadito ,xu/.te. · 

De /' ingannal~ madre, 

Mi s/orza à sospirar, Signor diletto. 

Ma pur roJ.lrena il duolo-

fl tuo gentil aspetto, ... 

~ ooii 1'(Jint l<1. joie sur ton beau i>ÎMtge.,. toult· 

gloire, · '°"' ./':'u_ri~ route douceur devienl 

pour mon c:œur un martyre. · 

ARIANE. - Une foulre affetti011 fx/tlt 

_ mon :pè-ee que f ai trahi, t,<mr ma màe cpe 

j'ai trompée, me force à· ~ira, m,neu,_ 
bien.:a.fmi. Mais voici. que ma douleur s.'a­

paise à ~on aimable aspect. » 

Et Thésée,. pour la ~almer -encore~ tait luire· à: ses yem: de plus douces 

espérances : . 

ÎHFSÉE. - ••• Tu di Jelici gen(i ÎHÉSÉE. - Tu seras de peuples heareux 

Fortunata Regina-, ,la réine fortarrœ; ta ·orrreras ton front Je 

N' arlJ,ai li gèmme, e d' o,o il' aine adoma. · fJÏe:iTes fJréèitiisu et d'ô;. 'Aatoui dt tes· pas 

A' tuoi vestigi intomo · les vie1ga d'Argos./erom. ane cotmmlrl!. El 

F aran corona le donzelle argive ; moi, plus prompt que les autres, à ton moindre 

Ma vie pË d'altri pronto, reg,ard je .m'mvolerai,. (e plus fidèle des es-

Ove un tuo sguarde. ciccame claves~ Tnime-~ps que des éPQux jusqu?i ce 

/o mefter6 le pen11e · que la 'mo;t· nous ·sépare. Mais,. jè t'en priè, 

F edJissima in un S811Jo, e corrsarte, que jé voie lci'joiè dans œs ·béaax yeux c-almh 

-Fin the ne s<iolga morle~ et qïlils m' em/,ra.,étrf d'amour : mon œrb · 

16 1 . .-L. . i.• ' ' ' lL.1.._ esf trop .mmrtri f)ar ;ce VDik· de. trittaK,, qD 
J.tll'.a 'CICR, or, CD QltTl m::IIJ• 

Quel bel dglis se1en,, die m'iMiJIJlOlll :, trouble. et pâlit ton beau visage. -

T cappa, lroPPD m' acœra 

Quel nubiloso velo-, 

Ch'ïl 6et v{so gentil turba, ë scolara. 

lumw:. - Si caro · al' ca, mi· stet:IIÙ 

Il raa,mm, .,orie.!e,, 

Che.del natio paese 
Ogni memeria omai s~arg(J d' oblio, 

Adàro Palre, aldio Madre, o Patria allia ... 

Âru:ANE. - Mon amr est si toudri pat 

ta ·vf>ix -bie,,/ai9tmte ~ mo11 p,ay~ nalJ .. 

disparait désormais dans r oubli. Adieu, tmn 

père, adieu ma mère, o ma patrie- adieu I ... » 

La nuit est vmue~ Et tandis: que Thésée ei:nmèue Ariane;,~ lui 

parlant dl!ll départ à l'anrore et ~n la ,berçant d'ilhrsims;,, C>Il emeÉd des 
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. :,.,,,, 
pêcheurs qui chantent la beauté des étoiles : les uns vont lever leurs filets 

les autres appellent le sommeil par leurs chants. ' 

Le chœur qui ouvre le second acte est encore une invocation au 

étoiles; il les prie de verser toujours d'un égal rayon -sur les cœurs amou~ 

reux la paix et le bonheur. Thésée a laissé Ariane endormie : il ne peut s 

résoudre à l'abandonner~ il se rappelle ce qu'elle a quitté pour lui et s'in~ 

digne de son ingratitude. Mais son conseiller veille : La beauté d'un 

fragile visage mérite-t-elle que pour un vain désir il abandonne son 

sceptre et jette dans l'oubli son règne et son nom? Thésée se soumet enfin. 

Aussitôt un messager vient dire que les pilotes sont prêts, assis à leur 

barre: et qu'on entend une brise favorable dont le murmure invite à 

naviguer. Alors Thésée se hâte de donner l'ordre du départ ; il s'en va 

vers le port, le cœur brisé. Et les pêcheurs se remettent à chanter: Les 

pauvres voyageurs ne peuvent se reposer ; et dans la nuit obscure ils vont 

troublant le repos des autres avec le leur. 

Le chœur invoque l'Aurore et chante le réveil des choses. Ariane, se 

voyant seule, s'est levée le cœur plein d'angoisse. Dorilla, sa suivante 
' 

cherche à l'apaiser : C'~st pour surveiller les navires qu'il se sera rendu 

au port, ou pour voir si le vent est favorable à votre voyage. - Mais 

pourquoi" m'a-t-il quittée sans m'avertir ? - C'est pour ne pas troubler 

votre sommeil. Et Ariane, rassurée, demande pardon à son amant d'avoir 

douté de lui. Alors on entend le chœur des pêcheurs. Dorilla leur demande 

s'ils n'ont rien vu. Ils ont vu deux seigneurs à l'aurore. N~ont-ils pas en­

tendu de bruit-près du rivage ? .....,. Aucun bruit n'a troublé le silence de 

la nuit et nos doux chants.-... Dans l'espoir de retrouver Thésée, Ariane 

s'en va vers le port; tandis que le chœur des pêcheurs s'inquiète du sort 

qui l'attend. 

Combien notre vie est plus tranquille que celle des grands, chante 

le chœur des pêcheurs. Et ils comparent leurs amours innocents aux 

remords qui menacent l'ambitieux Thésée. Un messager accourt. Il a vu 

les vaisseaux partir en silence. Il a vu l'amante abandonnée qui fixait des 
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yeux « comme pour les retenir I les vaisseaux _fugitifs, ·puis qui courait 

vers la mer, et demandait aux ondes de l'emporter vers lui. Des pêcheurs 

l'ont sauvée ; elle s'est évanouie ; à son réveil' elle s'est remise à pleurer. 

Alors les pêcheurs, en plaignant son infortune, disent eQcore le bonheur 

de leur vie paisible. · · 

Puis >\riane reparaît. C'est ici qu'elle çhante sa plainte. Mais ' cette 

plainte elle-même n'est pas un monologue. Le chant d'Ariane était inter­

rompu par des répliques du chœur ou de Dorilla : 

ARIANE! - Lœciatemi-motire, 
La,datemi morire ; 
E che volete voi chè mi œnf orte 
ln cosi dura sorte, 
ln cosi gran martire·;. 
Lœdatemi morire. 

« ARIANE. - Lai~-moi mourir 1 la.i11a• 
moi mourir I Que ~-OOUI qui me rkon .. 
forte dam un sort si cruel, dan, un ,i arand 

1 ' 

martyre, lawu-moi mourir / 
' 

· Ici le chœur l'interroge, et se désespère de ne pouvoir la consoler. 

ARIANE. - 0 T eMO, o T ueo mio, 
Si che mio ti vo' dir, che mio pur ,ei, . 

Benche t' involi, ahi. crado, a af occhi -miei. 

Volgiti Teseo mio 
Volgiti Tueo, o Dio, 
Volgiti indietro à rimirar colei, 

Che lœciato hà per te la patria, e il Regno, 

E in ,queste arene ancora 
Cibo di /ere dispietate e crude 
Lascerà f ossa ignude. 
0 Tueo, o Tueo mio 
Se tu sapessi; ,o Dio, 
s~ tu sapessi, oimè / corne s' a:flanna 
La pavera Arianna, 
F, or&e, f or&e pentito 
Ri~Îgeresti ancor la prora al lito. 

Ma, con r aure 1erene 

· ARIANE. - 0 Thhk, o mon Tbâk,. je 

veux tt·•dire mién,·. tt que tu·,·m~as,parti~· 

encore, . malgré que tu : aies; frn;. êruJ, à, ,nfel. 

yeux. &pieru,: .mon Thhk, ,rev_i~ T~. 
o mon: · 4ieu; ·revi~ sur tei pa,, et regiade 
ctlle qui ·a ·Jawé. ,pour: toi'.ia.:'IXJlrif eLm 

' ' 1 

roy~e,,.et qui stir cpte p/a,e, nourrilure 

du bêtu impitogablès et /boca, 1aiuera ,a 

os dêpoùillés.,. 0 :Thbi,é, ô mon Thhl.e ; ,; 
tu ,iwaü,. a'. mon · dieu, si tu savais, hilœ I 1 

·co,nrne ,e meurt la pauvre Ariane, peut-êtrer 

pe,.,t-il're le repentir. ·te Je,a.it revenir .. au 
• · b · · t'-1--nvage; • mau ,~ . mM: aer~ CIJUllQ~ -

~eux : d moi, je. pleure .•• Athàaa te 

prépare-dam la},,ie un· !riom#)~ ~fiqœ ,: 
et moi je reste, I~ proi~ des· heta ~r: une rio.e 
duertem L'un après r ~tte tta t>ieux i,a,en&, 

3 
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1
·e 

_. '~-· , . . ne voua 
îl.l rtei p-epara<Atae . , · tJerr,ai p~ o ma màe, o mon père. » 
~~ ~r-l?e,:et ÛJ rimana~· 
Cf/.,. di 1ere in solitarie arene. 
1),~ n I' , , , -1 

Te r uno, e l altro tuo Vecchio parente 
Stringerà lieto, et io 

• 1 

Pllii,on v'èdrov'i, D Mad,,.e, 0 Pa:drè mio. 
' \ 

. ! . 

Le chœur fait encore réého â sa plainte: 

ARIANE. - Dove, dove è la /«le, 
ehè~it!intJ Hii :,iUritin ~ ·1 • 

1 
· · · 

èosi·iie f 'àlta\1sèae· · · · . 1 , 

+ .i.e.~1: ; .,.;..;.,.. J ;a. \..4 ~-,'\·, , . , ·u nu: n,.,.,,. ae Jtd •.t1Vt r- • · • • , , 

' . Son queste 'le corone,' · · •-- . . . 

Onde m' adomi il crine} 
Questi gli scettri sono, 
Queste le gemme, e gli ori} 

Lasci~r.--t'J~d1Jl zliflfl-df'fl'/. , _ - _ 
A /era, che mi !trazi, e mi divori} 
Ah T eseo, ah T eseo mio, 
bqsci«œ iu morire ~:~;-· A': :. ·: 11 , , . 

ÀRIANE. - Où donc, où e3f la Joi que tu 

m'as tant jurée } Est~ airui que tu ,ne 

rétablis sur le trône de mes at'J(;êfres·} Sont~ . 
\ là les couronnés dont ,tu devais orner mes che,. 

veux} Sont-ce là les sceptres', les pierres 
précieuses, et l'or} M'abandonna airui Oll% 

bêtes, pour qu'elles me déchirent et me dé­
vorent I Ah I Thésée, ah I mon Thésée ! 
lai,seras-tu mourir, pleurant en vain, en vain ' , . 

appelant à raide, lâ pauvre Ariane qui t'a 
/ait confiance et t'a donné la gloire et la 
vie} 

ln.llkBi,p~o.1 'in JAan ,grklando·œa ~ -.-.1: . -• 

fu1misda, iÂriann~.: ·. ', : , .. . . 
C/ie'.,f ~e fi.J'ossi., e ttli! gloria, ·-e -6ittû .. ... 
'rt• \'':;f\ '/; Cl" I 

Et Jle1 ,c,hœur :encore ~ · 

- · Vintra· da l':aspr,Q duolot' , ·· 
Non s".a"totJrge la misera,.,è&' indarno: ·· ' 
V œmo :i .preghi, if i sospir./œn,f aure ;,.· vola. 

\ . . ., 

. \ ., ' 

1 •• 
, .. 1 I' ~ f ' t 

- Vaincue par l' âpr,e douleur, la maJhtu .. 
.... reuse ne s'aperçoitufia$ qu'en pain !eS folla 

prières et ses soupirs s' enDJJlent aoe.c le omt. 

··Alors, comme nulle voix ne répond, emportée tout à coup par la eolère, 
elle·mà.~Hit'~on époux; et le·voûe â la fureur des vent~. Puis eHe se reprend-: 

• , ,r - ; , •• . ': • 1 

. ' . 
_;_~Vhi'hnrio a'hi" 'ihe ti'tineggio·"t · ,.,... , ·' ' . 

Mlsérd;'hhfme, c&-chiègiic, Jl · ., . . ~ . . • (': ·'1 •-o·Tesœ, o Teseo mzo, 

- Que dis-je? Hélas l ïe· délire. Mafhm. 
reuse, hélas,' iÎae v-czis.!je souhaiter} 0 Tilsit, 
o mon Thésée, je ne sais, je 'ne sàis .. :, non je 

• 
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NO. ~ ftm 11111.:lplJl/ io. De m ,-U """1e.s lC7Uellà -,,a,<les:•iiliat,-
Non son quelI' io, cire i /ai detti !Cio/a ; pent. C'est mon ,agonie, ~:e.st ma J.ouleur qr,i 

Parla I' aJ/anno mio, parlo il dolore, parle, c'est ma. langue cuwi, mais non mon 
Parla la lingua li, ma non già il œre. amr. 

' . ' ',\'. ' 

Le -diœur admire la (orœ de l'amour. Mais, paf .pu JDOWlelf.i,ISetaur, 

Ariane s'en ,v,eut ·d'espérer encor,e ~ incapable d ~ser•-,n ,anleur inditne, 

elle demande à ta mort de l'éteindre. Dans un· suptême.-·adieu, sa pel'lsée 

retourne à .ses parents, à ses serviteurs, à ses amis. Dorilla I '~xhorte à 
reprenare · courage. Et Ariane : · 1 

· , • 

- Naa,µî Regina, e ne r antica Creta 
tr:'" l )11'•t · ,. .• fJle aJc•-1 • ru ·oc:tt i »wer rmo, men · tei ptat:qae; 

Tempo i ch' ÎO'fflOTQ : -~ mio·vola t'aa,ueta. 
• t 

- · Je suis née reine, ef Jans r antique C rêle,­
mes jours /urertt 1/ieureux tant · qtlil y,laf aa 

dèl. Mais i/.,:st.ümp. que.je meure; r-dllb-, 

toi, à mon d.4tir .{ 

. On entend alors un murmure et des SQnner.Ïes -de ·tr~mpettes. Dorill~ 
supplie Ariane de revenir au rivage : c'est Thésée sans doute qui revient. 

A la fin de cette scène, les répliques ~ Dorilla deviennent si nécessaires 

.qu'on ne peut les omettre sans fausser 'le sens du texte • 

,Â.llUME •. -, Y,iM. ,non,~ 0 .JJaMIIÎG) 

:o~.,.~~--.,J,,a} 
Lassa, the Jar dd,Jl i.o,.,ck.atJla Jraa;D} 

. ' . 

:tlotuw., --~goml,ra ogni tema, sgomf,ra, 
Af]isati colà doml il !UOn venne. 
,1.1 _._}]! • -.-J• 
ll'.7111 œa,i tllJQI, ,_ .MIii 

J(1N>tl/J ~o fÎQ ~ iai!Je_a,,1enne} 

I' 

AaIANE.-. Ma die ,sian di T r.seo chi m'tmi .. 
An~r ~ ,,;;ilrir gli f1$1Jri ilôlori [au.a} 

.S,,èranzti inÎqua} àh mori 
:Non -c«TGar, An<llfl«. Jtrs .venlar4. 

,« Aaam:. •-Eïl-ce,.,qut ijt<JJ&, èda !P,Jt· 

je ,,_,$_ ,t.$1..ce '1*- ·~ i ~~ )Sont-ce ~ ­

~~ ou .. d~ .. ~} /M~J .fil#! d.oü-:Je 
' . . ' . -

Jai.re, tue a,;is-j~ croir~;> f , · . 
1 •f •• 

DoRILµ. - Châssez, c1umez toute 
aaûtte. Entendez ·maintenant <l dù ,7e ,on· -

oient._, Ne JJà!JU•1'1lU.! p,aJ ;nt ,a,yl!Z~ OU$ 

,as Je ,o,t ~é,Jk RJÛ~ ,,,. } ;f 

' ' . . :,. ·, 
ARIANE. - Mai3 gui ,me di! gue c est 

'fhésl.e _qui vi~ .à mon secours~ ~~-tu 

me' pr,parer · encore ~ af!rewes loaleurs, 
~ lfrMtrpef.àe~ Âh-tneffl, Atiane, MftS 

_d,.aJ,,, Je tnotlfltlles ~ 
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LA :..,,.,...,,,,,~,,,....,.., ..... ,,,...,,,,~ _.,,,-...,,..-: --~, ......... ~~ . -1 . . 
_...,.._a...,.rii-•••••........ . d rage en lui montrant es guerners qui dé. 

Mais Donlla lui ren '~o~ 

b t Et Ariane de s ecner : arquen . · 

- lo son, io sono contenta, 
Scorgimi or/ à te piace ; 
Ma ch' ei mi la,ci, e spregi. 
Hor torni, e mi ,accolaa, è folle speme. 
Non si leve i pensier cangiono i Regi. 

- Je suis, oui, je suis contente. Conduis­
moi où il te plait. Mais quoi) je sais bien qu'il 

me laisse et me méprise. Qu'il puisse revenir et 
m'emmener, c' e3f une Jolie e3pérance : les rois 
ne changent pas si légèrement leurs volontés ... ~ 

L d 
· t · · fera que terminer dans la joie la triste aventure 

e ermer ac e ne • . d 'b , 
d'A · Un messager vient annoncer que la flotte qui e arque n est nane. d. , , , I 

11 d Th , , mais celle de Bacchus, que ce 1eu a ete emu par es pas ce e e esee, . , . . 
d'A · qu'i'l lui a demandé sa mam, qu elle a rougi et la lUI aventures nane, , 

d . ' Alors on entend le chœur des soldats de Bacchus ; l Amour se a onnee. . . . 
montre . Vénus sort de la mer ; , Jupiter apparaît dan6 le ciel ; et tout le 
monde fête l'heureux mariage de Bacchus et d'Ariane, en m~me temps que 
du prince François de Gonzague · et de l'infante Marguerite de Savoie. 

. . 

. Sans doute ce dèmier acte n'ajoutait guère ·à la beauté du drame; 
mais les circonstances· exigeaient que le dénouement fût optimiste. Et 
Monteverdi dut plier sa douleur 'aux joyeuses· circonstances. 

De telles faibless~s~ -lès longueurs de certains passages, l'excès des 
récits n'empêchent-pas .cette tragédie d'êtr,e l'une des plus belles de l'opéra 
florentin. Elle méritait d.e su~ivre toutè · entière. · 

La partition de l'Arianna a été perdue. Mais• faut-il s'en étonner? 
Durant des sièclès. on n'écouta de musique· que ·celle de son temps. Et 
la manie d'un collectionneur ou la beauté d'une reliure sauvaient seules 
d'anciens . chefs-d'~uvre, à moin$ q~·'un hèureux oubli les préservât. 

C_' est ainsi 9ue Claudio 'Monteve~êlt-~onnut la gloire, que ses rivaux 
saluèrent son génie; qu'on le chanta en vers et :en-musique, et que pourtant 
sur une douzaine d'opéras. qu'il composa, deux à pein~ sont sortis de la 
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poussi~re : le premier et le dernier, Or/eo et l'lncoronazione. Son disciple 
Cavalli fut un peu plus heureui puisqu'il nous a laissé vingt-six opéras 
sur les trente-neuf qu'il avait composés : peut-être ses fleurs brillantes 
avaient-elles trouvé plus longtemps grâce devant la mode, que les-profonds 
a~cents du maître ; peut-être, plus simplement, ses œuvres avaient-elles 
été reliées,, plus 'richement (1 )... . 

Est-ce à dire qu'il faille désespérer de retroùver la partition d'Ariane } 
Nullement. Si .l'on excepte Orfeo, qui eut le privilège d'être impri'~é, 
aucune œuvre dramatique de Monteverdi ne nous a été léguée par sa 
postérité : L'/ncoronazione fut découverte en 1888 par Taddeo \Viel à la 
bibliothèque Saint-Marc· à Venise, sur un manusçrit qui portait le titre 
de Nerone; et c'est par hasard. aussi · que Vogel mit la main à Florence 
sur le manuscrit du Lamento. . ' 

Il existe des admirateurs passiqnnés de Monteverdi(~). L'un ~'eux 
retrouvera peut-être un jour, et par hasard, le fil d'Ariane~ · -

. . . XAVIER DE COURVILLE. 

(1) Cf. Schneider, p. 333. · · . l • h • '' · t (2) M Henry Collet s'est emporté dans Comœdia du 25 mars contre es musi~os,rap ~- qui ~ (Aten. 
, , ;elever dans le livre de M. Schneider de 1< minutieuses D etreurs. Sans avoir }'érudibon Ï! ~ ri~d'~~ « musicographe D, on peut avoir à cœ~r de prouver, simpl_ell!ent parc~ qu [:-" partage a ira­

fion de M. Schneider, que l'une des œuvres capitales de Monteverdi n est pas une c imere. . 

' 
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